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RESUME



L’analyse statistique d’une base de données marégraphiques et météorologiques pour la côte atlantique française permet de définir les tendances récentes et actuelles de variation du niveau moyen de la mer, des surcotes et des perturbations météorologiques associées. Les tendances de variabilité climatique en cours sont pour l’instant favorables à une diminution de la fréquence et de la gravité des inondations littorales. Cependant les surcotes marines les plus élevées des dernières décennies ont rarement coïncidé avec une pleines mers de vives eaux et une poursuite de cette chance est peu probable pour l’avenir proche.



ABSTRACT



Statistical analysis of a data base with  tide-gauge and meteorological records from the French Atlantic coast enables to define recent and present-day trends of variation for MSL, surges and the related meteorological contribution. Climate variability is for the moment in favour of a decrease in the frequency and severity of coastal flooding. However the highest storm surges of the last decades did not occur at the time of spring high tide and such a chance may not necessarily continue in the near future.
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PRINCIPAUX RESULTATS



1. Niveau moyen de la mer et surcotes

Les séries marégraphiques les plus longues en France (Brest et Marseille) montrent une élévation du niveau moyen de la mer de l’ordre de 1,2 mm/an depuis la deuxième moitié du 19ème  siècle (Fig. 1). Ce taux est de même ordre que les estimations à l’échelle globale au cours de la même période. Pour le prochain siècle, divers scénarios climatiques prévoient une forte accélération de l’élévation, mais avec d’importantes marges d’incertitude.

Les niveaux les plus élevés enregistrés par les marégraphes comprennent non seulement la hauteur de la marée astronomique au-dessus du niveau moyen de la mer du moment, mais également la hauteur de surcotes occasionnelles d’origine météorologique. Ces dernières, qui dépendent essentiellement de la pression atmosphérique et du vent,  peuvent varier si le climat change.



2. Vent et dépressions atmosphériques 

Une étude des enregistrements tri-horaires du vent et de la pression atmosphérique à Ouessant et à Belle-Ile, au cours des dernières cinquante années, a montré l’existence de quelques tendances de changement statistiquement significatives. Les vents du secteur Est augmentent partout de fréquence, ceux du secteur Nord (et à Ouessant également du secteur Sud) diminuent (Fig. 2). 



Figure 2.  Fréquence du vent 
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Les vents de Sud-Ouest (de 180-260° à Belle-Ile et de 160-240° à Ouessant, qui contribuent le plus à créer des surcotes sur la côte atlantique française) diminuent nettement en fréquence (Fig. 3) et légèrement en durée. Mais la vitesse des vents forts, y compris de Sud-Ouest, tend partout à augmenter, alors que celle des vents de secteur Nord reste à peu près stable (Fig. 4). Enfin, la fréquence et la durée des dépressions atmosphériques tendent à diminuer (Fig.5). 



3. Conclusions

De l’ensemble des facteurs précédents il résulte que les surcotes tendent à être légèrement moins fréquentes sur la côte atlantique (une étude analogue sera possible également en Méditerranée lorsque les enregistrements récents du marégraphe de Marseille auront été digitalisés). Cependant, les surcotes marines les plus élevées des dernières décennies ont rarement coïncidé avec une pleine mer de vives-eaux (Tableau 1). Il est donc statistiquement probable que, malgré la légère amélioration en cours (nécessairement lente) des tendances climatiques, des inondations littorales atteignant des niveaux plus élevés que dans le passé récent se produiront dans un avenir proche sur les côtes atlantiques.
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Figure 4. Vitesse du vent
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chiffre = variation moyenne en cm/s/an (accroissement vers le haut).
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Tableau 1.  Cas de hauts niveaux de la marée astronomique (MA) survenus au 

moment de surcotes extrêmes.						

������Marégraphe�95ème  percentile de MA



(cm)a�90ème percentile de MA



(cm)a�          Sur les 20 surcotes les plus élévées : 

combien ont coïncidé    combien ont coïncidé

avec une MA (95ème   avec une MA (90ème 

percentile                       percentile

(1 cas probable)             (2 cas probables) ��Saint-Gildas�+504�+477�                  0                               0��Saint-Nazaire�+513�+485�                  0                               1��Port Tudy�+486�+461�                  0                               0��Brest (1860-1995)�+700�+663�                  1                               1��Brest (1953-1995)�+708�+671�                  0                               2 ��Le Conquet�+666�+629�                  0                               2��Roscoff�+840�+799�                  0                               1 ��a : par rapport au zéro local.


